
Sur une photo, 27 
 

À la noce de Jeanne et André en 1934, et… digressions 
 

 

Six Guerlesquinais en fête à l’occasion du mariage en fin 1934 d’André Auffret (1911-1957) 

et de Jeanne Foennec (1912-2014).  

 

 
 

De gauche à droite : 

 

Joseph Nicol (1907-1988), épicier en gros au bas de la ville. Il épousera en 1939, Marie-

Louise (dite Mimi) Canévet, employée des Postes. 

Yvonne Foennec (1909-1999), future Madame Gustave Laurent, sœur de Jeanne. 

François Cosquer (1914-1940), employé chez Joseph Nicol, Mort pour la France. 

Anna Michel (1908-1998), alors épouse depuis août 1932 d’Albert Crom. 

Yves Fustec (1908-1988), marin de l’Etat, puis cadre à Air France. Il épousera en juin 1939 

Lucienne Croq. 

Jeanne Nicol (1908-1996), épouse depuis octobre 1933 de François Alès, garagiste, maire de 

Plestin de 1955 à 1961. 

 

André Auffret était fils de Victor (1884-1955), et de Célestine Le Duff (1893-1919). Victor, 

veuf, remarié à Marie-Yvonne Le Gros (1891-1975) – à Guerlesquin, tout le monde l’appelait 

Yvonne Victor - acheta en février 1922 à Clémence-Amaranthe Le Scanvic, ex-épouse 

Boulouard, épouse Picot, la maison appelée autrefois la maison de Nicolas Le Goff ou aussi 

Stall Vian (en français petite boutique). Ce Nicolas Le Goff, charpentier, avait vécu de 1727 à 

1809.  



Cette propriété était à vendre à 5000 francs en 1913 

 

 
Annonce parue dans L’éclaireur du Finistère du 31 mai 1913 

 

Inflation dites-vous ? Victor l’a achetée 16.500 francs en 1922, plus de trois fois son prix en 

1913! La guerre était passée par là. 

 

 
 

 
L’allée de boules couverte de l’annonce ci-dessus fait identifier cette maison aux plus 

anciens Guerlesquinais parmi vous. C’est Chez Victor, la maison aux cinq fenêtres, qui n’a pas 



encore son enseigne ni sa carotte de Bureau de tabac, à droite sur cette carte postale du début 

du siècle dernier. 

 

Revenons à nos époux de 1934. 

 

Jeanne était fille de Joseph Foennec (1884-1940) et de Marie-Anne Péron (1885-1917).  

Marie-Anne mourut alors que Jeanne n’avait que cinq ans et sa sœur aînée Yvonne (1909-1999), 

huit ans.  

 

Joseph se remaria en 1920 à Françoise Guyomarc’h (1884-1979), veuve de Guillaume Le 

Gac (1886-1914), disparu au combat, mère de Roger Le Gac (1913-1935). On ne connût plus 

Françoise que sous le nom de Soizic Foennec. 

 

Le 18 avril 1933, Joseph et Soizic devinrent chez le notaire guerlesquinais Buanec locataires 

d’une maison d’habitation Place aux vaches, maison à rez de chaussée, étage et grenier, 

construite en pierres et couverte en ardoises, propriété de divers membres de la famille Bocher.  

 

Le bail leur imposait les clauses suivantes qui seraient originales aujourd’hui: 

En cas de grosses réparations à faire aux bâtiments loués, les preneurs nourriront 

gratuitement les ouvriers qui seraient employés à ces travaux, le salaire de ces ouvriers et la 

fourniture des matériaux nécessaires demeurant à la charge des propriétaires. 

Les preneurs s’engagent à tenir pendant le cours du bail, la maison ci-dessus mentionnée et 

présentement louée, à usage de débit de boissons, et à s’approvisionner en boissons chez 

Monsieur Jean Guillou, négociant en vins en la ville de Guerlesquin ou chez celui de ses 

héritiers puis viendront à lui succéder par la suite, le tout sous peine de résiliation des 

présentes. 

 
    

 

Ledit Jean Guillou (1891-1869) était l’époux de Louise Bocher (1892-1957) fille de 

Guillaume Bocher (1868-1939), le principal propriétaire loueur. Ce couple Guillou-Bocher, 

héritier de la maison-débit de boissons, prolongea la location pour Soizic, devenue veuve, en 

août 1942. Trois ans plus tard, en août 1945, la location fut reprise par François Coat (1912-

2000), garçon boulanger chez Nicol au bas de la ville, et Lucie Bescond (1912-1982) son 

épouse.  

 

La maison en question abrite depuis quelques années l’office de tourisme de Guerlesquin. 

 

Si je ne me trompe, Soizic vécut la fin de sa vie au Ru ver dans la maison tournant le dos à 

Park ar Sant (le champ du Saint) à l’angle de la route de Plestin et de la voie montant à Kerfoën.  



Notre Soizic est ici à gauche avec d’autres dames du quartier, pas davantage qu’elle préparées 

pour la photo, s’appelant je crois1 l’une Mme Orbaine, une autre Mme Geffroy, et, que je 

reconnais bien, Finette (Joséphine Golhen épouse de Jojo Cosquer) debout à droite.  

 

 
 

 

André Auffret et Jeanne Foennec mariés en fin 1934 étaient les parents de l’ami Gérard 

Auffret, savant géologue des mers2.  

 

André et Jeanne ont légué à Gérard… et à Marie, fille de Gérard et de son épouse Geneviève, 

(Marie Auffret-Pericone, journaliste d’expérience, Directrice des rédactions du magazine Notre 

Temps) leur intelligence, leur délicatesse, leur tendresse, leur générosité, que tout le monde 

louait. Ces belles qualités se retrouvent tant dans les écrits de Gérard que dans ceux de Marie 

(livres, éditoriaux et autres articles de presse, …). 

 

 
1 Je n’étais pas du quartier 
2 Ce blog a déjà évoqué Gérard alors qu’il était très jeune en fin de l’article Mon champ de bataille 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/brest-29200/portrait-radio-en-direct-de-gerard-auffret-3005534  



s 
Gérard, photo Le Télégramme, à l’occasion de la publication en 2010 de son livre La mer est là.                                             

Marie, copie de photo du site LinkedIn. 


